
essai enceintes

JM REYNAUD ORFEO MKII
Inlassablement, depuis quarante ans ( !) Jean-
Marie Reynaud œuvre dans la réalisation
d'enceintes apportant toujours un plus dans
la perception de l'intensité d'une interpréta-
tion. La dernière version de l'Orféo
ne trahit pas cette quête du « graal
musical » en offrant non seulement
des mesures objectives au-dessus
de tout soupçon, mais surtout une
écoute d'un très grand naturel, très
proche des « sensations concerts »
grâce à un excellent compromis
entre des paramètres souvent
contradictoires qui peuvent faire
tourner la transcription à la carica-
ture « hifi » assez éloignée de ce
que l'on perçoit réellement « en
live »... Mais, place à l'écoute.

prix indicatif : 5 900 € la paire

CONDITIONS D'ECOUTE

Par leur taille, les Orféo MKII situent idéale-
ment à bonne hauteur pour un auditeur
assis la diffusion du médium aigu. Elles sont
capables de transcrire avec du niveau une
zone infra-grave où peu d'enceintes domes-
tiques s'aventurent. Ainsi, l'équilibre agréa-
ble dans le grave en fonction du volume de
la pièce, s'obtiendra en ne les plaçant pas
trop près des encoignures et en les décalant
d'au moins 50 cm du mur arrière.
Suivant la nature du sol, on pourra
éventuellement les découpler par des
pointes pour dégraisser le haut grave, tout en
apportant un surcroît d'articulation dans le
grave. Le double bornier avec des straps de liaison en
câble de haute définition (pas de perte d'informations)
autorise le bicâblage, mais dans ce cas particulier, la mise
en phase est si réussie entre la tête médium-aiguë et le
grave médium qu'il est inutile de jouer les apprentis sor-
ciers en introduisant des décalages temporels ou en modi-
fiant l'ultra linéarité du système. Par contre, le câble JM
Reynaud HP216B est particulièrement intéressant car il
s'avère en parfaite concordance avec les qualités de
l'Orféo MKII.

ECOUTE

Sur la 5ème Symphonie, pas-
sage adagietto de Mahler par
l'orchestre symphonique de
Chicago, sous la direction de
Sir Georg Solti, les Orféo MKII
installent d'emblée tout le

discours de l'interprétation extrêmement
nuancé avec une assise, une autorité remar-
quables sur les diverses sections des cordes,
tout en assurant sans discontinuité dans le
haut-médium aigu un filé des notes excep-
tionnel. La cohésion spatiale de l'orchestre au
sein de la salle de concert n'est pas prise en
défaut, avec la notion de présence du public
qui ne s'est pas « évaporé ». Les écarts dyna-
miques sont restitués avec leur amplitude res-
pectée, mais toujours en douceur, sans dureté
décapante dans le haut-médium aigu. La
beauté des timbres reste un dénominateur
commun même sur les passages pianissimi
d'une rare élégance dans le suivi mélodique.
Les Orféo MKII s'inscrivent dans une proposi-
tion d'esthétique sonore raffinée, sans effet
de coloration de membrane ou de ligne
acoustique mal amortie. On ne peut que sou-
ligner la parfaite cohésion de famille de tim-
bre entre le haut-médium et l'aigu, sans
caractère pincé ou ferraillant, tout au
contraire avec une douceur d'analyse surpre-
nante et une absence totale de traînage.

Avec l'extrait de la Traviata de
Verdi, Libiamo ne'Lieti Calici,
par l'orchestre et chœur natio-
nal philharmonique de
Londres, sous la direction de
Richard Bonynge avec la

soprano Joan Sutherland et le ténor Lucciano
Pavarotti, les Orféo MKII analysent avec dou-
ceur l'enchevêtrement complexe des timbres
des instruments et des voix sans aucun effet
d'intermodulation pouvant se traduire par

quelques confusions passagères. Avec une
assise ferme dans l'extrême-grave (qui
procure l'ampleur de la salle de concert)

l'ensemble des autres registres ressort avec un
raffinement, une délicatesse rares. Avec les Orféo MKII,

la transcription passe à une autre dimension « plus
humaine », plus proche des sensations du concert que celle
desséchée, « électromécanique » ressentie avec nombre de
systèmes qui ont « perdu leur âme » au profit d'une resti-
tution à la limite de « l'autopsie d'un médecin légiste ». La
restitution de la voix du ténor s'effectue avec toute la
richesse de ses intonations différentes, ses modulations
sans aucune insistance sur les sifflantes, un naturel enchan-



teur. La différenciation des timbres de voix du chœur l'ac-
compagnant est remarquable grâce à une parfaite distinc-
tion ente les structures harmoniques différentes de cha-
cune d'elles. Ainsi, à la place d'une sorte de masse informe
de timbres, on perçoit avec les Orféo la somme des tessitu-
res des voix personnalisées qui ne virent pas sur les fortes
à la précipitation haletante. Le livret reste compréhensible
aussi bien à niveau d'écoute global confidentiel (ce qui est
très rare) qu'à fort niveau (où aucune stridence n'appa-
raît). La voix de la soprano Joan Sutherland ressort avec
une totale lisibilité sans virer vers le stress sur les fortes.

La voix du ténor Rolando Villazon sur l'ex-
trait de Werther de Massenet ressort par-
faitement centrée entre les deux encein-

3 tes à la manière d'un hologramme avec
une totale lisibilité même sur les fortes de
l'orchestre. La modulation sur'tes notes

tenues du ténor est remarquable, sans « friser ou ferrail-
ler » dans l'aigu sur les grandes variations d'amplitude.
Mais par-dessus tout, le caractère très nuancé de l'interpré-
tation ressort avec beaucoup de délicatesse, d'émotion en
faisant abstraction de tout côté faussement spectaculaire
« hifiste ».

LA TECHNOLOGIE PAR L'IMAGE

On ressent de nouveau ce caractère très
concert avec la vertigineuse interprétation
du final du Concerto Op 77 pour violon de
Brahms par Anne Sophie Mutter avec l'or-
chestre philharmonique de Berlin sous la
direction de Herbert Von Karajan transcrit

par les Orféo MKII avec une rare distinction des timbres sur
les cordes, dont le flot de notes coule tout naturellement.
Les attaques du violon soliste sont d'une rare élégance. On
retrouve toute la riche palette des sonorités de l'instru-
ment qui a du « coffre » et ne vire jamais à l'aigrelet. On
est entraîné tout naturellement dans ce maelstrom de
notes, avec une notion de constante fluidité qui nous
change du caractère parfois haché que l'on retrouve avec
nombre d'enceintes colonnes. La ligne triangulaire acous-
tique de charge du grave évite aussi ces phénomènes de
sonorités de tuyaux mal amortis qui viennent se superpo-
ser au timbre général des instruments.

On retrouve ce côté bien charpenté des
timbres avec l'album du guitariste
Angelo Debarre et de l'accordéoniste
Ludovic Beier sur Manoir de nos Rêves.
En effet, toute la puissance de rayonne-
ment de l'accordéon ressort avec une

étonnante facilité que ce soit sur la compression ou l'ex-
pansion du soufflet. La notion rythmique en arrière-plan
s'intègre tout naturellement au jeu mélodique de la gui-
tare et de l'accordéon dont le déroulement est remar-
quablement souple et swinguant. Le confort d'écoute est
privilégié, évitant là aussi tout côté de tension néfaste,
une restitution parfaitement homogène entre les para-
mètres d'attaque, de respect des timbres, de présenta-
tion spatiale.

1 - Tête haut-médium aiguë
tournée dans de l'aulne mas-
sif renfermant (2) tweeter à
double ruban (afin de limiter
la transmission d'ondes laté-
rales de surface). 3 - Pavillon
circulaire hyperbolique
tourné dans de l'aluminium
massif pour une directivité
constante verticale et hori-
zontale sous un angle de 30°.
4 - Découplage de la tête du
corps principal de l'enceinte
par ergots mécaniques de
fixation. 5-Ruban d'alumi-

nium gaufré fendu sur la partie centrale d'une surface effective de
rayonnement de 740 mm2, épaisseur 0,0006 mm. (Les rapports entre
hauteur et largeur du ruban ont été vus avec la plus grande attention,
proche du nombre d'or pour une bonne maîtrise du rayonnement
ainsi que des phénomènes de résonances parasites. 6 - Large entrefer
associé à un circuit magnétique réalisé par l'empilement de barreaux
en terre rare néodyme. 7 - Transformateur adaptateur d'impédance
8 Ohms. Ce tweeter à ruban possède un bon rendement (92 dW
2,8 V/1 m) et sa bande passante s'étend de 2 à 60 kHz.

Vue en coupe de la charge trian-
gulaire. 1/2 - Parois en médite de
20 à 26 mm plaquées merisier
véritable sur les deux faces avec
assemblage sous presse haute
pression. 3 - Paroi indinée déter-
minant la charge triangulaire.
4 - Logement du filtre câblé en
l'air. 5 - Paroi du coffret réalisé en
matériau sandwich de 44 mm
avec âme visco-élastique.


